
ordaient, unie petite lirairie étroit4'ý
tc traversait un ruisseau.

C'était uin endroit sauvage, à l'é-
art (le tout chemin, loit dle toutt
fillage... Cu n'était pas gai... C'est
gai! ... on v était ietx qu'ici.

Disant cela, il s'était levé, avait
vgardé avec efifroi les grands murs
ni l'enserrientt. E,*t il allait se pré-
ipiter, descvendre, rec.omncier Sa
Ichie, délé"S)t, aiyant peur, unîe peuir
tic rien nec raisonne. Ce n'était pas
aut la chaleur (qui l'iniquiétait. C'é
ait ce silence énormte quii les ecuve-
>ppait, cette beatée la terre ut
u ciel, si otlressi tragiq~ue
la longiu, et puis cet iîifini dus

oTZtSblus, des méities horizons
Inallables...i
-Et P>ierrt- avait dû reecuînmiettcer
lutter, à le, raàntL liii ruparle.r,
il pays, de ee'ttx qu'il aimtait. D)ans
omrbre rouge sa face tressaillait, lu
r.gard aigul des' grantds v'eux (lu fié
re s'adoucissait. C'est qIle depuis le
clips qu'il errait (laits e Suîd, par-
li tux, P'ierre avait appris les tîxots
écessaires. Il Savait luur dire itile
eils, et toutles ces telouss chères -fle
,)i aimie et qu'on lie peuit se lass',r
'entendre,

Et eux, c'étaientt encore 'les en-
ttits, sutrtouit dans lus moments, (le
(yuleuir.
La nuit ventue, Pierre fit allumiier

()utes lampes, quelque temips on
aria avec El-Berd et avec 1, Ahinar-
:aadou, et de, bien loin, de Tuig
tirth comme dle Bisl.kra, on recevait
's souh1aits affectueux des camara-
cs dles autres postes.
Ein bas, la grande porte était res-

le close, nion pavr peur, mais à eau-
ý de Lorrain qui était toujours là,
lus calme cependant. On avait re-
ývë la couverture clouée sur la fené-
re. On verrait bien si les Joyeux
taient encore à rôder par les dunes,
La veillée allait ainsi.
Pierre savait l'animer, s'ingéniait.

[a parlaient, eux aussi, disaient
ýura souvenirs, ce qu'avaient été
curs vies, ce qu'elles seraient après,
e qu'ils voulaient faire. L'un d'eux,
ni avait fréquenté toit-, les "pou-
iillers" de la capitale, serait ac-
pur. A l'appui de quoi, il débitait
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des tirades rpds é Csd'une
lialcini' Uln atîtr,, tiiruîîîîiira, crn s4>31

patois, utne clhatnson due clic/ liii
Veurs la fin (le la suirée, commelll lat

pourte donnan.tit sut ri l'sca.lier éta it
restée < ivertc, o ut vit jptssuir sur lu
seuilI, se pruofileur dlans lu. it tir, U tê-é

tu pâle (le laîrrain. Mais il nuat
pas encore enîtrer fratncemenîiut. Ac-
coîiu sur la <lti1iii'u tiarche, il ru.
gardait dlu sus graînds veux im irs SI

doîtî nîn x, tutttic u cttu p nu ru-
ventue chue, su s ea.rau.lourquî i
ces rires, ai os qu' il soufflrait fatt
lui il

Il lie se coucha pas. Ait îîtlihui de
la, nitît, Ilirru Ilu trouva uencoreu uit

faictionl, un lias, rulil siir lui-
iiltaccroi îtîî ur lus mtarcheus.

Cepenîdanît, lu jourll Suivatt, il su tié

partit uin peui de sa rigidlité d'l1a11ît
re. Il r-vïilit att mluieu (lu s.ý c i'ii.

raulus, piaria. Et Cu)ltittu Si lu si ii du
leurs vol x ét.iî uhose tiitî i I u '<tu

li, il lus ru garclait u tîtiitît.iiit

semiblait réftculîtléchir.
lie soir, uadtoits se trouvèent

réuniis dlatns la Salit; dus ktp.mruiI, il
n'était pas là. oit l'apuerçut u.rratîtý
dans la cotir, faisant le tour ditpu
te, s'arrêtanit chaqune fi%i titiil pais
sait qu'il passait dev ant la gratidu

porte, l'oreille collée à la -serrre,
On reprit les souvenirs (lu lai veillu,
on recomumenÇa à conter luschss
apprises ou lutes. E-,t.coinlî iti On4tait
bien parti à rire, voici qut'il ropai
laissait, debout dans le cadre iti

de la porte. Une chaise était la, à
portée de sa main. Il l'attira, s'as-
sit. Et ce fut fini.

Ce soir-lt, peu à peu, son rgr
reprit son calme d'avanit, pis il so-

tournta vers Pierre qu'il se(nîi iai t
réellement apercevoir, decouvri r
pour la première fois.

(à Suivre)
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